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I)()J.,()f~NI~ : GREVES DE MASSE 

Guerres entre blocs impérialistes ( par l'intermédiaire des pays sous-dévelop­
pés) , pillages, massacres. • • chaque j our nous apporte son lot d'actualités deve-
nues habituelles. La sociétÇ "humaine" nous apparaissant comme une machine bien hui­
lée qui nécessite quotidiennement sa ration de chair humaine, absurde rituel ren­
dant hom.'Tlage au Dieu CAPITAL. Hais,parfois,tente de se dresser la seule classe de 
la société qui puisse liquider tout cela, émanciper l'humanité et bâtir la pre­
mière des sociétés humaines de l'histoire : le prolétariat. Et à chaque fois qu'il 
fait sentir sa force,les exploiteurs, les oppresseurs, les falsificateurs, trem­
blent. 
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Depuis plusieurs mois, c'est en Pologne qu'a commencé à se dresser la classe~ 

ouvrière, avec ténacité, 1-mais avec difficulté éar les mysti:fications dont ~le. ~oit 
se débarrasser sont grandes. Cependant, ce mouvement contrairement à tous les 
triomphalistes qui ve~lerit faire co-iricider la réalité avec leur théorie, montre'. 
beaucoup plus d'insuffisances .du point:· de vue révolutionnaire que d •aspects posl­
tifs .ta.t?-t au point de vue du .mouvement polonais à proprement parler q~'au nivea~ 
de la' llitte prolétarienne mnndiale~ . . . ' ~ . • ,. ' 

Nous ne prétendons évidemment pas avoir toutes les cartes en main pour analyser 
correctement et sans équivoq\.Je le mouvement polonais, vu que ces càrtes sont t'abri-_ 
quées puis distribuées par· le capitalisme à travt.c• s ses moyens . d' informatiof'!-d~~for- · 
mation. Il y a certainement beaucoup de choses qui nous sont cachées par la presse 
mondiale. _ Ceperidant,m~lgré cela, malgré l'existence quasi certaine de minorités 
plus radicalisées, le mouvement dans son ensemble est i mbibé de conèeptions ul­
tra-réactionnaires devant être non seulement mentionnées par la presse révolution­
naire mais" ·ouvertement cri tiquées et combattues. Ri en ne sert de s 1 extasier par­
ceque des milli-o.:t;ls de.:.prolétaires font. grève et protestent contre les CONSEQUEN­
CES dÛ système. La tâche des révolutionne,ires est de critiquer .toutès tendances · 
réactionnaires d'un mouvement quelque soit la quanti té de prolétaire's qui y parti­
cipe. Sans quoi,on ne sert à rien. La critique sera une arme tant que le proléta­
riat, le mouvement international de subversion totale de la société, n'aura pas 
dépassé par sa pratique les conceptiohs défendues aujourd'hui -par les révolution­
naires eux-rn~mes. Telle est une des t6ches importantes des communistes • 

. -
Il y a quelques mois, les prolétaires 1Jolonais avaient entamé une première 

étape dans leur ré vol te: étape économique et organ_isati ve. Economique car s'at­
taquant à la pénurie que leur infligent ceux qui les exploitent. Organisative 
en créant une organisation de masse qu'ils ont appelétsyndicat. Appellation, no­
tons-le immédiatement , qui a marqué un niveau de conscience limité à la simple 
remise en question d'abus au sein du système d'exploitation. Les prolétaires ont 
ensuite tourné lE!ùrs efforts contre l'Etat. Bien sOr, leurs attaques furent .éncore 
timides visant seulement à contr8ler 1 'appareil répressif de 1 'Etat et non à .. le 
détruire ; mais ces attaques sont déjà un pas en avant de plus dans un pays~ 
l'Etat règne en mattre absolu. Les pr.olét~· ires par: leur simple présence ont con­
traint l'Etat à relâcher des ouvriers ayant dérobé puis rendu publics des dossiers 
de la police. Les dirigeants du nouveau -syndicat ne savaient visiblement plus que 
faire pour emp@cher la nouvelle vague de grèves qui allait déferler si satisfac­
tion n'était pas donnée par rapport aux emprisonnés • L'ampleur du mouvement, la 
solidarité au sein de la classe .ouvrière nnt ébranlé le pouvoir stalinien en polo­
gne et par ce fait inquiété le capitalisme international et principalement le 
capitalisme russe. Le Capitalisme mondial avait pourtant déjà été mis à l'épreuve 
par des mouvements prolétariens -dans d-e.sp~ys où la classe ouvrière exerce soi­
disant le pouvoir ( Hongrie 56, Tchécoslovaquie 68, Pologne 70,Pologne 76 ••• ). ee 
qJi ·est important dans le mouvement polona~~~t~~~t qu'il contribue à démystifier 
en · pr~tique les régimes dits socialistes,_ · . ·_ · clairement que ceux qui produi-
sent les richesses en sont dépossédés toùt comme en bccident. · 

! . ' . 

Dans la lutte, les ouvriers se sont servis et se servent de la structure syndi­
cale qu'il leur a été permis de fonder ·.et qui au débyt n'avait pas encore eu le 
temps de .vraiment s'intégrer à l'appareil ,'Etat, le~ événement allant plus vite 
que la tendance naturelle qui pousse le nou eau syndièat à jouer un r8le réelle­
ment syndical. Cependant, si cette structur en tant 'que simple rassemblement d'ou­
vriers a contribué au mouvement de révolte p la poussée prolétarienne, . _elle 
s'est néanmoins révélée et se révèle mainten t de manière définitive dans ce 
qu'elle a de syndicale, un organisme anti-ouvrier. La diréction du nouveau syn­
dicat .entend bien Q!le _celui-ci se limite à n'être qu'un syndicat. Aussi tente­
t...elle .d'isoler le$ grèves et sUrtout dè démoraliser les ouvri_ers en cherchant · 
à développer chez eux la crainte de l'intervention russe, le matraquage à pro-
pos de la :$auvegarde de 1 'économie nationale { matraquage :f'acile lorsqu'on ·. can­
nait la force du nationalisme en Pologne ) , le tout pour assagir le prolétariat 
qui pourrait trè~ bien en pratique dépasser les conceptions réactionnaires qu'il 
a dans la t~te. 

~yant parlé des aspects positifs ( la création et la consolidation du nouveau 
syndicat n'en étant pas un ) nous devons parler des limites du mouvement et de 
ces aspects négatifs. 
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Sur le .· terrain économi~!;.' a3. or r; qu,; ;t .e P.?.r t:i. rér;issant l e capitaliisme-d' Etat t 

gaspille les ressources . en frais d ~'- armernent ( armée, police ) , en travaux para­
sitaires, en corruption de fonctionnaires, sans compté la quanti té de plus-value 
allant directement à Moscou, le Comit.é inter-entreprises de Gdansk fit, compara­
tivement aux premiers élans' tm énorme . pas en arrière d~s ses . revendications . . 
salarial~s au n9rn . -':' d'une économie nationale endettée qu 1 il faut sauver tt. M~me 
les premi~res . revenp~çatioris étaiènt erÏ deçà de la somme qt1otidiennement gaspil­
lée par ·les . avaleurs. de plus-value russeE:J .. et polonais. Auqqnes des · revendica'":" . 
ti.ons ne remis encause cela. Avant les premières grèves, ).e go~vernement se-,. sa.- , 
chant menacé avait ordonné aux dirigeants · provinciaux de faire des concessiop,e: :. , , 
économiques à 1 'apparition des premiers sympt8Pnes. de grève. , Sa préocct,mati<m prÛl­
cipale·consistait en ce que l e prolét ariat ne compreiü"'le pas que sa situa-t;;ion ma­
tériellé ne peut . changer fondàirrentalement sanà bri ser la structure Câpital-sala­
riat sur laquelle repose la pouvoir polonais. 

Sur le terrain politique, alors que le prolétariat était en pleine9:ffensive, . 
il a accepté de fait la main mise sur le pouvoir par le Parti existant ( malgré 

. le retrait sur le texte officiel du syndicat Solidarité.. de la clause suivant 
laquelle le Parti est reconnu comme organe dirigeant ) au moment m~me où le gou­
vernement reculait sans cesse, sanE? savÇ)!r où donn~r · de la t~te .et que le pou­
voir aurait pu de fait se retrouver entre les .. mains .. dés ouvriers en · mguvement. 
Bien entendu "le droit de grève11 et les syndicats l;;bres furent et sont présen-

.. tés . comme une victoire par les syndicalistes, les religieux, les démocrates polo­
. :naJs ·a~nsi que. par les médias des pays capitalistes occidentaux. 

Le mouvement .polonais, malgré l a peur qu'il a inspiré et qu'il inspire encore 
à la· racaille gouvernante, s'est en définitive laissé diriger par tous les 

· réactionnaires apparemment plus upr-ogressistes" ·que le Parti-Etat ( diritteants' 
syndicalistes dé tout poil , église etc... ) • Certes, \~alesa n 1 a pas obtenu 1 'en­
tière approbatmon du prolétariat polonais, mais à aucun moment il ne :fut édarté 
de la direction du mouvement, ses appels au caTine ayant coincidé avec les. 11coriêes­
sions" gouvernementales. Le nationalisme et l'esprit religieux de l'immense mâ- · 
jori té prolétarienne ont fait le reste pour soumettre totalement le prolétariat . 
au Capital malgré les protestations incessantes des ouvriers contre ceux qui· 
administrent et déti.ennent le ·capital. · 

L 1 église, restée dans 1 1 ombre ·· pendant quelque temps ( temps très coÛrt ) r~àp­
paraital.ljourd'hui à grands' coups publicitaires sans @tre aucunement inqui~tée 
par-·le.mouvement ou du moins par un de ses secteurs importants~ C'est ..ain.si 
que nous avons. pu voir lors de 1 'acte commémoratif sur la répression de···G.dansk 
en 70, 300 000 personnes dont une partie huait les. représentant du pouvoir, · applau­
. dir les discours de \tl alesa écrit directement par un représentant de 1 1 ég"lise 
catholique en Pologne • . Tant que la révolte ne s'exprimera pas contre ceux .(l'é­
glise principalement ) qui s 1 allient ouvertement .au Parti-Etat, nous ne ·.;pout'r<ms 
dire qu 1en Pologne le prolétariat agit en force indépendante, en classe po~;.soi • 
La religion est 111 1 opium du peuple", et c'est en tant que telle qu'elle réuss-it 
encore aujourd'hui à ch§trer le mQuvement ouvrier en Pologne. · 

Une autre des mystifications du mouvement, garante de la domination capita-
lis.te e~t le syndic~lisme. Les synd!cat s partout dans le monde, de par leur forme 
et leur fonction, plient la classe ouvrièreaux exigences capitalistes~ déviant 
toute lùtte à caractère prolétarien de son objectif historique. Sans · rentrer ici, 
au .fond de la question syndicale, précisons toutefois une chos~. impo~tante. "Les 
conquates salariales" ne sont point des conquêtes, car elles amlinent en contre-partie 
tm bénéfice encore pltllil grand pour le capital, sans compter que celui~i dispose de 
tous les moyens pour les annuler s'il n'est pas détruit. Pour la classe ouvrière 
mondiale, une seule revendication économique •· est urgente et de grande transcendan­
ce vis-à-vis des pays hypocritement dits socialistes. C-ette -revendication déci-
sive que doit imposer 1~ prolétariat en lutte, est l'appropriation, la ~estion et 
la distribution de la richesse sociale par -cla collectivité prolétarienne, irréa­
lisable sans la prise du pouvoir politique • . Alors le prolétariat sera en cohdit~on 
non de négocier la quantité et le co~~ent de son exploitat~on, non en condition 
de demander, mais de décider selon ses besoins. Il n'e~iste pas d'autre solution 
au problème • .. , 

Nous avons ess.aye de donner notre interprétation du mouvement polonais, mais 
elle serait incomplète sans l'insérer dans le contexte .- international. Car toute 
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lutte prolétarienne quelque soit son niveau d~ combativité et de copscience, est 
vouée à l'échec sans la solidarité active d'au moins une partie importante de la 
classe au niveau national et mondial. Et cette solidarité de classe. ne s'est 
absolument pas manifestée dans le monde. Pas une manifestation (m@me pacifique!) 
pour démontrer la solidarité de classe. Ceci, malgré de temps en temps quelques 
luttes radicales isolées, montre le retard énorme du mouvement ouvrier d'autant 
plus que toutes les conditions matérielles qbjectives sont archi-présentes pour 
balayer l'immonde système que nous subiasons. La gauche et l'extr@me gauche nous 
ont encore montr~ concr@tement ce qu'elles sont réellement : des t'orees anti­
communistes. Appuyer les dissidents réactionnaires est moins dangereux et plus 
avantageux q~e d'appuyer une classe ouvrière en action: 

. . . 
La révolution devra s'imposer contre toute la racaille capitaliste du monde, 

en détruisant ses tanks_, ses effigies., ses croix et tout ce qui sert à nous impo­
ser notre Vie d 1 èsclave salarié. Sans ·solidarité active internationale, le mou­
vement polonais, èmbourbé dans ses limites, se révélera impuissant. 

a.s- '\llo- .. 0 

de. e \ o.sse. • 

Depuis des mois, la classe ouvrière polonaise se dresse t'ace à l'Etat. Elle est 
menacée par un énorme appareil répréadf intérieur , que renforcent aux frontières les 
armées de Moscou et ses vassaux, près à déclencher le massacre comme en 1970 et 76 
déjà. ~s luttes prouvent que le prolétariat, loin d'exercer le pouvoir, le subit 
et ne le supporte que par la force policière,renf'orcée par l'Eglise et les capitaux 
occidentaux. Ce pouvoir se dit celui du socialisme, mais ses représentants, ramassis .. 
de crapules; appellent ainsi leur- monopole du capital et donc· de l'exploitation de la 
c~asse .ouvrière. L'énorme ?roduit excédant la "consomation" des. travailleurs {plus­
value, exploitation) ils le consacrent à la guerre, à la police, au mouchardeRa, à 
payer tribut à leùr nP-rand :frère russe" et à se repa!tre de tout ce . dont les ouvriers 
manquent. 

FACE A LA SOLIDARITE INTERNATIGNA!.:E CAPITALI$TE, OPPOSONS LA SOLIDARITE INTERNA­
TIONALE PROLETARIENNE. . 

Le triomphe du prolétariat polopais dépend de sa capacité à briser les limites 
dans l~qaellea 11 est encore ent'ermé (Religion• Nationalisme, sYJ)d1calisme) et de 
la capacité du prolétariat international à dépasser sa propre passivité. 

Pour notre part nous devons donc nous mobiliser d~s aujourd'hui ici et tout de 
suite contre le capititalisme international en luttant contre notre propr.e capital 
national sur tous les terra ins ( économique, poli tique et . social). Pour lutter énergi~ . 
quement nous devons nous démarquer de tous ceux qui déf~ndent meme critiquement les 
régimes. à la polonaise comme socialistes à Etat .ouvrier ou Etat ouvrier dégénéré 

. ( à .&avoir les P"C", P"S", extr@me gauche et syndicats). Cette dêmarcation passe par 
un.e lutte ouverte · contre eut • . 

·Ce-tte lutte montrera: 

-Que démoCratie, dict~ture, ou ce que l'on nous ~ait passer pour du socialisme, 
ne sont que des apJ>arence qui tentent de voiler la r-éalité: 

LA . DICTATURE MONDIALE DU, CAPITALISME sur- LE TRAVAIL,; SUR CEUX QUI PRODUISENT LA 
RICHESSE SOCIALE et QUI EN SON'!' PRIVES, au nom du Pape, de l 16conomie n$.tionale, 
du "socialisme", de l•Islam et autres supercheries d1,1 m&te type. 

- Que le socialisme sera 1 'oeuVre des travailleurs eux;..m&nes niant partout leur 
. r8le de classe exploitée que .le capitalisme le~r impose. · 

.. 
S~ule l•union ~andissante des t:r-availleurs et la lutte consciente de ceux-ci 

. :Peuvènt en finir avecle .système mondial d'exploitation, de misère et de guerre. 

PAS . DE COMPROMIS, LU'l'TE M'"II..CAPITALISTE ! 

PROLET~RES DE TOUS LES PAYS, UNISSONS-NOUS , SUPPRIMONS LES ARMEES, LES 

POLICES, ·LA PRODUCTION DE GUERRE, LES FRONTIEP.ES, LE TRAVAIL SALARIE 1 

ARMES, POUVOIR, ECONOMIE AU PROLETARIAT 

4 
"TR ACT du i. W. • 'lO 



CHÔMEUR-NON CHÔMEUR MEME ESCLAVAGEl 
1 

De la droite à la p:auchè on: se nl.ni t [!_ ·nous~r6pétf~r' 11ue ·:le ch8mao:e n'est r)ns 
une fatalité et nue 1 1 on n'eut l~tter contre lui soit. en votant à. r':auche, soit en 
acceptant des sacrifices chàque jour plus importantsen attendant des Jours meil­
leurs ; connerie et toujours connerie ! 

Le ch8ma.rse est fatal · :il est la f atalité· du système capitaliste, l'exploita­
tion de l'homme par le travail salarié . 

L 1 introduction de nouvelles techniques, l'automation f ont qu 1 auj ourd 1 hl li des 
nillions d'ouvriers sont jetés au chômage nour r crmettrc 2 chaque économie nntio­
nale d 1écraser l'économie des autres pays ù t ravers une exploitation pl us sauva-
p:e de nos camarades prolétaires de l' étrm1rrer et d e nous-nêmes . La concurrence 
entre l'économie française et ltéconomic italienne, allemande ou russe entraîne 
dans son enr,renar e la misère sociale et matérielle de millions d'individus sur tou­
te la planète. Tout pro~rès que la science accomplit se retourne contre les pro­
létaires qui en sont pourtant à l' orir;ine par · leur sueur et le.ur sat1.;:: , et au con­
traire !)rofi te à tous les bureaucrates et bour;>:eoi:o; de la classe caDi taliste. La 
;rauche 1· avec à. sa tSte le P"C" et le P"S" nous ·affirment aussi que le capi talisne 
est en crise, qu 1 il est mal péré, et que c 1 est pour cela qu'il y a ch8ma.r:e : mcn­
sonf',e ! Tant que des hommes seront obligés de se vendre 2. un patron ou ù un Etat 
( et c'est le cas nour les nays dits "socialistes") pour vivre, tant que subsiste­
ront les classes sociales, il y aura ch8na_rre, il y aura ;ruerre, il y aura misère 
dans tom:, les rapports entre les homnes, il y aura vie misérable ou ' aucun "salai­
re di.r:nè" ne rendra supportable. Telle est la réalité du capitalisme, syntème so­
cial abject oui sa sert des hotnr.1es comme de ·sim~!les objets dont il se dêharr'asse 
après usape ( et usure ). 

Le capitalisme n'a pas de frnntières : de la Russie aux i.JSA, et de la Chine au 
tiicaras;ua en passant par l 1 Al.r:érie ou Cuba, il est le .tr,ardien de l' itnr.1ense camp .. de 
travail du prolétariat mondial. Les ch8meurs français doivent enr;a?er une lutte de 
classe contre le capitalismenon pas seulement Dour obtenir "le droit" de retourner 
dans l'immense pruettho de l'usine ou du bureau; la lutte des ch8meurs (et nous ~am­
mes tous des ch8meurs en puissance) doit êtr-e la lutte des nrolétaires pour la des- . 
truction du capital et de tous ses défenseurs : P"C" P11S" et s 2mdica.ts, etc ••• 
Y'en a marre de suer, de se faire chier nour une poi -""née d'individus. Ce no s ont 
ni les patrons ni. l'Etat, ni los partis oui nous nourrissent, c'est notre travail 
qui les fait vivre et bien vivre. Chaque jour de notre puta:i.n de vie, l'Etat, les 
patrons et les syndicats mar~ouillent pour que nous leur restions sounis ! Chô-
meurs on vous fait l'aun8ne, on vous donne des "allocations", c 1est-2-dire qu'on 
continue àvous traiter en esclaves auxquels il faut donner. de quoi survivre (et 
encore ••• ) et accepter n'importe quel salaire, n'importe quelle condition de tra­
vail. La seule perspective pour les ch8meurs comme pour tout salarié, c'est l'aboli­
tion du salariat f il faut attaquer le capital, le détruire pour en finir avec 
.notre exploitation. 

Notre but, est ln seule alter­
native ')OUr nous prolétaires, ou­
vriers et employés est d'imposétlune 
sociét6 ott la production se fera 
directenent en fonction des be­
soino. Pour y parvenir, nous de­
vons nous or~aniser contre les 
syndicats, les partis et tous les 
salauds oui veulent que nous res­
tions . des eoclavcs ou de la chair 
2. canon. Cb8neurs nous le sor:1nes 
;>arcequc le ... cnpi tnlisme existe, 
noun ne èeviendronn des hor.1nc~: nue 
n~r ln révolution ct clo.nr> le com-
nunim.lc. 

ou· E~T- c.€~ Q~ .l'APPRE"-il:>S. 
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CONTRE L'UNiTÉ NATiONALE! 
Toutes les ·· tendances et forces capitalistes de la majorité jusqu'à 1 1 opposition, 

en passant par les gauchistes; les flics, les éèologistes, les féministes, etc ••• 
ont appelé leurs adeptes à manifester contre le fascisme • Le troupeau de moutons 
a déferlé sur Paris et la province,·et a bt!lé bien haut que le fascisme ne passe­
rait pas 

Oui, c'est sOr, le fascisme- dans sa signification exacte - ne passera pas; 
mais pas parce qu'il a en face de lui des forces poli'tiques qui se prétendent 
pr~tes à le combattre, mais parce qu'il est mor t • Il est mort car les deux fac­
teurs qui lui ont permis d'exister ne sont plus. A savoir, d'une part la situa­
tion sociale, économique et nationale de cri se et d'après-crise, d'autre part et 
surtout, le niveau d'accumulation d'alors du capital (avant la 2° guerre mondiale). 
En effet, ce niveau nécessitait les premières tentatives de dirigisme d'Etat en 
temps de paix et laissait encore des possibilités de créations d'impérialismes 
en dehors des u.s.A. et de la Russie. Aujourd'hui le niveau d'acct,11Tlulation 
atteint est bien plus élevé et l'heure est à la concentration et à la centralisa~ 
tion ultime des moyens -de production aux mains de l'Etat, l'heure est au capita­
lisme d'Etat et donc aux partis qui luttent pour cette forme du capitalisme, qu' 
ils soient inféodés directement à Moscou (les P."C" et leurs valets trotskystes) 
ou à \tJashington (Chine et C0 ). L'heure n'est donc plus à ces premiers essaiS de 
dirigisme d'Etat qui sont totalement dépassés. Si le fascisme a pris le. pouvoir 
en Allemagne c'est parcequ'il correspondait aux intér@ts d'une ~rande partie de 
capitalistes allemands. Aujourd'hui les capitalistes français et internationaux 
investissent en grande majorité sur les Giscard, Rocard et Marchais et les 
Partis qu'ils représentent. Les investissements sur les groupes . qui seréclament 
du fascisme sont extr@mement faibles. A budgets différents méthodes différentes. 
Les uns se paient des partis de masses, des jcurneaux quotidiens, des succursales 
dans toute· la France, les autres n'ont qu'un auditoire très réduit et quelques 
publications. Les uns agissent en forces capitalistes dominantes, répriment 
quand ils l'estiment nécessaire avec leurs puissants services d'ordre {flics, 
services d'ordre syndicaux, armée) les autres agissent en force capitaliste 
exaspérée; de ne pouvoir ~ominer la situation actuelle du capitalisme~ ils agis­
sent en force capitaliste dépassée., disposant des explosifs au milieu de ces 
"masses" qu'ils ne eOftt:c.iilec~plus. De plus leur existence ne dépend que du bon 
vouloir de ceux qui détiennent le pouvoir actuellement. 

Enfin, aujourd'hui la possibilité, n'existe pas pour un pays différent des 
USA et de la Russie, de deveni.r un troisième bloc impérialiste au même titre 
que ces deux pays. Le Fascisme et le Nazisme se concevaient comme tels, ainsi 
que ceux qui s'en revendiquent encore aujourd'hui. 

, Q.uel courage alors de vouloir tuer ce cadavre que veulent réssusei ter ceux 
qui le défendent et ceux qui prétendre le combattee t Qelle victoire pour les 
capit4listes lorsque le prolétariat accepte de suivre un terrain de lutte qui 
ne pe~t ~tre . le sien ! Luttant ainsi le prolétariat est sur un terrain capita­
liste, il est noyé, fondu à l'intérieur d'une entité, d'une entité nationale 
qui se consolide à mesure que le capital augmente sa domination sur lui. 

Les f'orces capitalistes dans leur quasi totalité (majorité, opposition, "gau­
chiste") sont pr@tes à sacrifier l'infime minorité de forces capitalistes qui 
se réclame du fascisme, pour -pouvoir amener le prolétariat dans une impasse, 
celle de la lutte contre le fascisme représenté par tous les "démocratè"s" 
conune l'ignominie consacrée. On veut nous faire traquer les vestiges d'une épo­
que révolue, les"méchants :fascistes". Vaicu militairement par d •autres pays 
capitàlistes, à cause de leurs propres intér§ts capitalistes et non à cause 
de leur' considération envers "1 1 @tre humain démocrate par essence" ·le fasdctne. 
a été ce que l'on montrait com!le le nec plus ultra de l'horreur alors que le 
stalinisme sévissait déjà.:. d'une manière encore plus bestiale contre le mouvement 
ouvrier et les hommes en général. Il est aisé aujourd'hui pour les défenseùrs 
du capitalisme de faire payèrceux qui ont été vaincu militairement en combat 
inter-impérialiste pour aboutir à un abrutissement encore plus fort du proléta­
riat ainsi que pour obtenir une docilité plas grande de la part du prolétariat_ 
face à ses exploiteurs "anti-:fascistes 11 • Les têtes :fascistes sont alors, comme 
dans les cas des attentats de Bologne, Munich et Paris, le ciment de l'unité 
nationale. De tels attentats p~Jrraient très bien ~tre manigriacés directement p~L 
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l'Etat, ils sont dé jà directement ou indirectement proténés par lui. Le fas­
cisme réalisa pendant un temps, en allem~~ne l'unité nationale qrnce entre 
autre à la lutte anti-sémite, aujourd'hui le capitalisme français tente de 
réaliser 1 1 uni té nationale .1\râ:ce à la lutte anti-fasciste. Les révolutionnaires 
qui luttent pour l'apparition du prolétariat révolutionnaire -sur la scène de 
l'histoire, ne peuvent que lutter éner<;i<wement contre toutes ces tentatives 
du capitalisme 'lUi veut dissot1dre le prolétariat dans un con(Tlomérat anachro­
nique et réactionnaire : l'unité nationale. Il n'y a nour le prolétariat d'autres 
frontières que les frontières de classes •• 

Aujourd'hui où les armes sont plus que forr:ées pour la victo.ire de ln révo­
lution sociale mondiale,le capitalis me étant toujours en vie, est un systèr.1e 
sans raison d 1 être sociale, un système décadent. A 1 ' heure où le prolétariat 
a plus que la capacité potentielle pour détruire l e capitalisme international, 
et ce depuis le début du siècle, seule ln révolution sociale et les tâches 
oui en découlent sont à l'ordre du jour pour les révolutionnaires. 

Il s'agit donc de lutter contre tous les partis qui défendent le système 
basé sur notre . exploitation, et principalement contre ceux .qui portent en eux­
mêmes l'évolution réactionnaire ultime du èapitalisme: le capitalisme d'Etat. 
Ces Partis sont principalement les P"C". Ajoutons C]ue leur anti-fascisme est 
faux, ce .sont eux qui hier ont aidé l'accession au pouvoir du fascisme en 
Allemn:7,ne, et des franquistes en Espar;ne, et qui aujourd'hui de par le monde, 
principâlement dans les nays où il r::èrent le capitalisme d'Etat, traouent, tortur 
rent, emprisorment des millionn de prolétail"es. Les capitalistes russes comme 
leurs hornolon;ues occidentaux sont tout à fait intéressés 2.. maintenir au sein 
du prolétariat le racisme comme noyen de division du prolétariat, mal~ré tout ce 
qu'ils pourront dire, et ce du fllord au sud et de 1 1 F.st i\ l'Ouest. Si le racisme 
existe c_fest qu'il est inhérent au s ystème d' exoloi tation et aue de plus il 
est fomenté par celui-ci. 

Tous les Partis, toutes les forces qui ont appelé au défilé, sont directe­
ment ou indirectement partie-prenantes de la barbarie canitalistc, soit parce­
qu'ils le défendent s oit parcer,u'ils le justifient, ce qui revient au même. Ce 
système ne peut plus anpor·ter que la barbarie. La centaine de morts par attentats 
de cet été n'a été qu 1tme infime part ie de la quantité de prolétaiees tués !]ar 
la barbarie capitaliste durant la même période. En e:ffct les "accidents" de 

· travail ont-ils disparu ? La guerre a-t-elle arrêté de ravarr,er une partie rlu 
monde un seul instant ? Les camps de travail et d'extermination Russe, Chinois ••• 
ont-ils arrêté de fonctionner ? 

Alors assez d'hypocrisie et de mensonees, prolétaires ne nous allions qu'avec 
nous-même contre ceux qui nous exploitent ou veulent nous exp loi ter s 'ils .· ne sont 
pas encore au pouvoir. Et il est clair que notre principal ennemie n'est pa~ 
le fascisme, cadavre du point de vue historiCiue, mais bien tous ·ceux <1ui pré­
tendent être dans le camp ouvrier et qui défendent la propriété d'Etat nour nous 
sou·tirer de la plus-value (P11C11 ct consors). Ennemi beaucoun nlus danr:ereux 
ne serait-ce que par leur nombre, leurs moyens et leur h~,rp oè::risie abjecte. 
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DUELQ(/ES MYSIIFICATIONS DU CAPITAL 
CONTROLE ET ECRASE-TOI!. 

... 
' 

Toutés les _orp,anisations officielles de la pseudo-opposition 11socialisteu, 
"communiste11

, . "trotsk~ste11 etc ••• prétendent s~affronter au capital en nous 
proposant lç contr8le ouvrier de :J.a production comme solution anti-can!taliste 
Ce slô~ari, sorti de son -orir.; ine historiqt,te es t 1' un des plus démaf!o,rd~ues au- • 
jourd'hùi pour maintenir le m@me système d'exploitation. Contr8le, travaille et 
tais-toi, ils s'occuperont du reste. b'aub•e part il serait injuste de pr@ter 
la -défense du contr8le ouvrier à la seule 11 oppot:~ition 11 car les représentants · 
communément appelés de droite n'ont aucun inconvénient à le défendre. et il 
suffit de constater la propar;ande faite périodiquement sur la revalorisation 
du travail manuel et sur l'acceptation d'usines cor érées ou autogérées dans 
des pays comrrie la France ou l' Allèmarme de 1 1 Ouest. 

L' id6e de contr$1c ouvrier de la ~1roduction défendue 
par les bol~hevilm '·en Russie (i917), n'était considérée 
<1ue conme tin moment 'transitoire dans le processus de 
transformation sociale et 6tnit liée ft la nécessité ab­
nolue de développer le cnpita1isme dors un pays économi­
cmencnt arriéré sous le contr8le d'un pouvoir politique 
ouvrier danS l'attente de ln révolution comnuniste dans 
les pays les plùs industrialis6s t(ll 1 1 1\llenar(ne. 1\u jourd 1 

hui il ne nëut plus s'a,r:ir de cela, le canitalisme mon­
dialement êSt plus e1ue suffi semn"'nt développ0 nour ~tre 
détruit partout. Ce qui ori.":inair'er:1ent fut: conrddér é 
comme un moment transitoire, nous est i)résenté comme 
une mesure nocialistc par tous ceux qui en définitive 
se sont nlié:::; au capital national et/ou à l' un dm; deux 
impérialiGmes dor:;inants , Russie et Etat-t.Jnin. 

Les défenseurs du capitalisme, sont avant tout intéressés par le fait que 
le prolétariat soit contraint de vendre sa force de travail pour survivre, 
nécessité de base pour le maintien du capitalisme en tant que système. Ses 
défenseurs en tout genre; conscients de l'inhumanité toujours plus r;rande et de 
la décomposition sociale, cherchent les moyens de tromper ceux sur qui en défi­
nitive repose le système, la classe exploi tée . Ce n'est pas pour rien que tous 
les termes ~l sir,nification révolutionnaire ont été déformés au point de leur faire 
perdre leur signification réelle. La contre-révolution russe nous en a donrté la 
triste preuve. On nous :fait toujours prendre des vessies pour des lanternes è. 
travers ces fantastiques or{',:anes de propar;ande 1ue sont les Partis anti-ouvrier~ 
(P"C", · P"S'', . L"C""R" etc ••• ) et les syndicats. 

Le capitalisme a atteint un degré de concentration néfaste pour le développe­
ment social, noùs pouvons le constater sur tous les aspects du monde contemporain. 
Celui-ci est même incapable de respecter 11 les droits de 1 1 horrune", droits irrriJosé::; 
par la bour~eoisie pour la bour,;:r,eoisie. 0ue pouvons-nous contr81er, si nous 
acceptions de le faire, d'un nonde incapable de se contr8ler lui-même ? En plus 
de vendre notre force de travail nous devrions discuter avec le patron ou l•Etat 
de la production à réaliser, de la vente des produits (dont notre force de travail) 
etc ••• En définitive nous devrions nous transformer en aide actionnaire au ser­
vice du capitalisme qui nous exp loi t e . Ce n_u ' i ls veulE>..nt c'est nous intéres ser 
à notre propre exp loi t ati on, exp loi t ati on dela quelle .1 'Etat ( OU"Ilrier nous diront­

·. ils !) à travers les nationalisat i ons à outrance profit~ra . Tout cel a sert en 
f ait à nous écart er du t er rai n de l a lut t e de classes , de l a transformation radi-, 
cale de cette société • 

Le nrolétariat révolutionnaire ne peut ~tre intér essé ni par le contr8le, ni 
par la. co.a,estion, ni par 1 'auto-rr,estion car il les considère comme des alterna­
tives que peut adopter le capitalisme pour nous exploiter encore nlus. Le :nro­
létariè.t se constituant en classe révolut±nnaire n' a qu 'un objectif, celui de 

' détruire 1 'Etat, de , s'approprier les moyens de subsistances, d'abolir le sala­
riat et d'imposer sa volonté à travers ses organes de pouvoir afin d'en finir 
intcrnationalement a_vec la société divisée en classes . 
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Tous ces braves ;-;ens tidéfenseurs de notre caune 11 se Gar,r:;ariscnt avec l~s 
mots "prolétariat"' ".r.estion"' "auto~estion", 11contr81e ouvrier de la rroduc­
tion", "Etat" etc ••• et laissent de côté la question fondamentale, , la seule 
ttlche qui vaille le coup d'@tre accomplie, la destruction du capital, le refus 
d'être une classe exploitée. 

Il ne s 1 azi t pas pour le prolétariat d'apprendre t1 administrer le capital 
mais d'en finir avec lui. 11Ce n'est pas en accouplant de mille manières le mot 
Peuple avec le mot Etat qu'on fera avancer le problème d'un saut de ::mee" 
I·Iarx dans "cri tiques des pro,'7.rammes socialistes "• Après 1 'expérience de la 
commune de Paris il fut bien cla ir qu'il ne s'agissait pas pour le prolétariat 
de s'approprier l'appareil d' Etat mais bien de le détruire et sur ses décombres 
construire la nouvelle société imposée Dar les or·p:anes qu'adopterai tt.le prolé­
tariat~ 

Partant de là., on se rend bien compte que les concepts comme contr81e ouvrier, 
autor;estion et autres attrapp e-nir nuds, sont de trop et ne servent qu'à 'tous les 
adeptes du capitalisme. 

SUR LA PARTtCIPATtON 

L' r:t~t fr~:U1,Çais vient de ncr~ec:­
trc r:râcc ô. lu si"'flnture du nré:­
sident de la r6publicmc, 1u c;iz­
tribution sratuite d'actions des 
entre'1rises aux salariés. \~iscard 
a déclaré:" peu à ~eu nous ferons 
des français les r:·ropriétaire~ de 
la J:i'rance". Il est nrêt ?i. sacrifier 
3~f. du Capital. !.:ais est-ce vrahwnt 
un sacrifice ? En fait c'est une 
tentative, et elle n'est pns nou­
velle, d'entretenir o.u sein du nro­
létariat des illusions cor..co:rnant 
1 1 intérêt ::• ::1aintenir cc système 
d 1 e~qlloitation. Si le '1rol0tariat 
ne s' ntta<1ue ~:H'lS au cat:) ital, le 
r~sul tat est cor.u:1e on a nu le 'loir 
dans der:; cas semblables ~' travers 
le ~onde, un accroissement de la 
productivité dans les usines où est 
nis en n lace ce s:rstè::îe (dons la 

\ 1 
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mest~e où les ouvriers de ces usines estiment àanc leur écrasante, najorit~ 
où'ils doivent collaborer :1 l'nccent'JZ.tion de leur e::..-:nloitation). D'ott ac­
~r~isse:nent de ln !)lus-value e~:trr:d.b:- et donc accoissement du capi:f;aru,:accur:1u­
lé entre les mains des capitalistes. 

Les capitalistes introduisent cette loi dims 1 'ontic111e sui vant:e : 
Hau~se èe prodpcti vi té pour nroduire, dans 1 1 entreprise donné&., tn1e marchan­
dise en un temps inférieur au temps social moyen à la 9roduction de cette 
marchandise ( intensification du travail ) afin de réaliser au moment de la ven­
te de la marchandise à sa valeur, la plus-value extraite non seulement (lans cet­
te entreprise, mais aussi en nartie celle extraite da."'ls les-entreprises concnr­
rentes • . L 1 accroisscnen.t désiré du cani tal s 1 effectuerait d 1 autant plus rrue l0s 
ca ni tau:~ cxtéri curs seraient attirés nar la com;~éti ti vi té de cette entreprise. 
Les ouvriers eux de toutes les façons seront ainsi relativer.1Cnt t6u.iours nlu!'l 

· dênossédés du produit social C!U'ils ont produit. · Et la lutte de classe rem>;·lacéc 
par leur collaboration avec le canitalisme oui les exploite. 
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Les r évol ut ionr,airas ooiven·t ,:,0none;(;l ' i.:.L -:.: .;. ):' lnu~:. : ï:,m;-c ..::ettE:; r éJ..rn:;roducti on 
camoufflée d~ vil travail au rendement, où l ' aur.;mentation de s alaire se tra­
duit par une perte de salaire r èl at ivement 2. la haus se de nroductivi t é entraînée . 
Nous devons lutter contre cette mysti ficati on. . · 

Les Partis de droite, de r:aucbe , autogestionnaires , syndicats sont tous'·· . 
chacun avec des nuances d'accord avèc la partici pation . Les ouvri ers acce~tant 
avec un certain agrément de nouvelles cha î nes qui les lient au capital, quelle 
victoire pour les ca;:J italistes toutes tendances confondues ! -

Au 19eme siècle l e prolétal"iat s' a t taquait au t r a.vail à l a pi èce , aujourd' · 
hui il est .pr~t à accept er des condi t ions similai res mais pl us camouffl ées 
p;rfice ri toutes les f orces faussement appelé~s ouvr i ères et qui ne désirent que 
sa docilité, . son abrutissement. La .révolte , la vol ont é de dét r üire l e capita­
lisr.-.e par la révolution sociale, ont lai ssé· l a place ( à quelques exceptions 
près) à la docilité • 

. La croissance économique de ce système décadent, permet l a réintroduction 
camoufflée et plus sophistiquée de f orme de doMination touj our s plus barbare 
et inhumaine (le trave.il au rendement en est un e:xt~ïnple ) • La technique au 
service de cette société est un moyen de nous abrut ir, de nous écraser, nous 
n'en profitons aujourd 'hui nue dans cette unique mes ure. 

Ne for~eons pas, n'acceptons pas de nouvel l es charnes à notre exploitation, 
mais détruisons toutes celles qui r . " li.>':ot ent ) our détruire le cani talisme 
qui rèt:::ne aujourd'hui sur la totalh;ë de l a t err e c-m. ma.ître abs olu . 

SUR LES . ELECTIONS 
Après avoir fait courrir ses militants aux quatre coins de la France pour re­

cueillir les signatures de quelques cinq cents généreux démocrates (pas moins), 
Arlette Laguiller, porte-Parole de Lutte Ouvrière, revi ent à la charge des 
urnes et des institutions démocratiques . D'autres candidatures "trotskistestt 
ou bien plus généralement d'extrême·-gauche suivront ce périlleux premier pas. 
Quoiqq!il en soit tou~~ devront se plier à cette loi des cinq cents siRnatures 
d'élus locaux. 

Nous, révolutionnaires, ne sommes pas de ceux qui regrettent, larme à l'oeil, 
ce temps béni où chacun pouvait se présenter aux élections présidentielles sans 
devoir afficher une 11pétition-carte d' invita.t i on 11 • Car, pour nous, ii n'est pas 
_question de sanctifier tous les sept ans notr e expl oitation, la misère sociale 
et le chaos débiilde l'humanité tout entière. Car, pour nous, le "prolétariat 
est ;révolutionnaire ou il n'est rien". c •est-àdire qu'objectivement, il est la 
s~ute classe sociale qui puisse transformer not re poubelle humaine en un monde 
c~mmuniste. Inconscient de cette capacité e t de son devoir, le prolétariat est 
t .. ,-:1 masse de manoeuvre soumise à différentes :fractions capitalistes. Et les élec­
tions sont une période choisie par ces fract i ons pou~ s'affronter publiquement 
et couronner o:fficielle!Tient la gagnante. Chacunes deces grandes foires sont 
des défaites supplémentaires pour les prolét a ires . 

Alors, si un jour, les prolétaires doivent voter , ce sera pour él:l,..i::-e ou révo­
quer ses représentants au sein d'uni t és actives qui répendront partout la 
:flamme de la révolution sociale. Mais d'où vi ennent ces griffes que collection­
nent pieusement les organisations réactionnaires L110 11 

, L"C" "R" et compagnie ? 
D'élus des partis capitalistes de "gauche" (P"C", P"S") et de quelques indépen­
dants sans compter les signatures nécessaires proven~~t de là majorité elle­
m@me. Cette opposition a su reconnaître depui s longtemps ses fils. Elle a su 
apprécier leur r8le de rabatteur et de mys tificateur lors des .élections et bien 
plus encore dans les usines par leur achar nement à soutenir ou à cons truire 
ces organes de gestion capitaliste et de répression que sont les syndicats. El~e 
sait apprécier que ces prétendus révolut fonnaires continuent à proclamer haut et 

. fort que la Russie est un Etat Ouvrier dégénéré mais un Etat ou~Tier tout de 
m~me. Voilà le terme manquant au marché . 

Quand les prolétaires cesseront -ils d'@tre l'obj et de toutes les hypocrisies 
et de tous les marcha~ages ? 

10 

. ; 

! 

' ' 



LE CAPiTAL ORGANiSE LE "RACiSME 
Nombreux sont les commentaires et réactions de la présence d'ouvri~~s . ~mmi ... 

grés," surtout algériens, en France. Aujourd'hui, leur présence dans Îe~ 6lt!s 
ouvrières dans les municipalités de gauche, et en fait, leur présence tOUt :eourt, 
semble "g~ner" quelque peu les fractions politiques du j~u démocratique. 

Les maires du P"C" et du P11S11 crient qu'on leur joue un sale tour."tes immi­
grés posent trop de problèmes", "il faut réglementer par un quota, leur- présence ·· 
sur les territoires municipaux", etc ••• Bref, ''Parquez~les ailleurs", b@lent-ils 
en choeur. 

Bien évidemment, il ne viendra à l'idée d • aucun de ces "élus du peuple de 
France" de dénoncer le problème là où il est : les conditions de vie des immip,rés 
sont encore plus misérable que celles des français {mais oui ! c'est possible l) 
dans ces fameuses cités. On .accuse les immigrés de "transformer ces villes en 
dépotoires" ( Le Réveil du Val de-Marne du 17-11-78, organe du P"C") parce qu'ils 
sont un peu moins manipulables que leurs homologues français ( cf les affronte­
ments avec les flics, à Créteil, en Novembre 80), alors que, tout simplement, \le 
fait de vivre dans des villes qui n'ont pas besoin d't!tre peuplées pour ressembler 
à des poubelles provoque naturellement un sentiment de révolte, m8me diffus. Il 
ne faut cependant pas s'étonner que ces élus ne mentionnent pas le fait qu'un 
environnement aussi radicalement anti-humflin produise de lui-mfile des actes inhu­
mains (délinquances, dén:radations, etc ••• ) ; mais sans doute ces maires, dfputés 
etc ••• ne le comprennect-ils même pas , bornés qu'ils sont, avec le~r mentalité de 
gestionnaires de dortoirê. ; concentrationnaires. 

Il fautvoir aussi dans la crainte des ~ens qui s'y connaissent en manipulations 
de.masses, la peur de franchir des seuils -qu'ils qualifient eux-m@mes d'"intolé­
rables"- de concentration ouvrière à partir desquels la simple coexistence de 
très nombreux ouvriers risque, même à faible échelle, de favoriser la génèse, la 
pénétration d'actes et d'idées subversifs, l'échange d'expériences diverses, 
qui ne peuvent que montrer la profonde identité des prolétaires, quel que soit, 
entre eux, les barrières nationales, culturelles, etc ••• qui sont renforcées ou 
créé~s par le ~APitaliame • 

De pius, les immigrés servent d'excellents boucs émissaires au ch6mage (et au 
manque de logements} ce qui fait que les idéologies nationalistes, partïculière­
ment celle du stalinisme, peuvent se dévellopper sur la base d 1 ar~uments démago­
giques et orduriers du genre : 11s 1 il n'y a pas de travail en France, pour les 
français, c'e~t qu'il y a trop de travailleurs immigrés". Or non seulement le 
nombre des immigrés est en diminution mais cette putride flatterie des préju~és 
racistes tombe devant le fait que, bien souvent, lorsque des immigrés sont licen­
ciés, ils ne sont remplacés par personne ! 

~e P"C" surenchérit sur les dernières lois scélérates visant au contr6le ac­
cru des travailleurs i~~iBrés algériens et à l'accélération de leur renvoi au 
ch8map;e et au manque de logement algériens • Ces lois ont d 1 ailleurs été né.!!OC!ées 

·avec le gcuvernement de Chadli ; entee la question du pétrole et du gaz naturel, 
les gouvernants ont réglé les modalités de rétour du bétail humain immigré. 

Par tous les moyens , mais aujourd'hui, en France, par le ra9isme part.iculièrem 
ment, les capitalistes cherchent ( et ils cherchent parce qu'ils y trouvent leur 
intér~t) à développer des sentiments d'hostilité nationaliste entre frapçais 
et immigrés. Encore trop souvent, d'un "côté" comme de "1 'autre'', les prolétaires 
ne restent pas indifférents à de telles propagandes. 

B'autre part les capi talistes de tout poil ne se p,@nent' pas pour prendre des 
résolutions visant à t•exacerbation des tendances à la répressionpolicière sur 
l'ensemble de la société et plus particulièrement sur les ouvrièrs, dans les 
dites cités ouvrières (d'immigrés ou non) où l'on trouve tant dé d~linqtAnce 
(ils doivent avoir ça dans le sang , c'est génétique t comme dirait Louis Pauwels). 
Le Capital se renforce par le contr8le policier et la militarisation ( caracté­
ristiques de sociétés en décomposition), la faiblesse de la ·classe ouvrière étant à 
la fois cause et conséquence de ce renforcement. 
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Le prolétariat s'est montré ces derniers temps, encore -sauf isolém~nt- lar­
gement incapable de seulement résister à cette tenda~ce, divisé qu'il est dans 
les "unités" produite$ par la pourriture capitaliste_, et en premier lieu les uni­
tés nationales, saupoudrées d'opium religieux ou raciste. Le Capital n'en ifinit 
plus de vomir des sauces variées chargées d'accomoder la putréfaction nationaliste. 
On cherèhe à fairé croire' que les intér~ts des ouvriers franÇais ·et immigrés sont 
fondatnentalehlent divergents afin d'obtenir l'indifférence puis l'hostilité entre 
prolétaires. Néanmoins quelques pointes d'indifférence à la propagande ·capitaliste, 
voire di hostilité et .de résistance pl us act:i ve 
se nont fait jour. La prolifération et l'appro­
fondissement de cette résistance nasscra nar la - . . - ~-

solidarité sur un terrain de classe, contre les 
renvois, les licenciraents, par les réappropria­
tions des logements non occupés, le refus de 
payer les loyers, le refus du flicage en ~énéral 
et dans les cités enparticulier. Pour cela 
1 1 auto-or~anisatiçn des ouvriers, par delà les 
barrières catégorielles et contre tous ceux qui 
le.s renforcent ( syndicats, partis de l' extr8me 
vauche à · 1•extr~me droite, patrons, l'Etat et 
ses flics ), est nécessaire. 

Le succès .de' cette lutte contre le capital 

1 

. ' P. .I~-:19~ , : 
~W'~ P:~j - :,-,~~' , ·~~~ 

1 t: '[.__ji )~ 
dépend de la capacité que nous aurons n déborder t[t -1---Jl ~1 ]L.Jt __ }--
et balayer les cadres s:yndicalistes et autres . L::t D~~--:Jl] 
nationalistes pour nous unir dans la lutte, dnns : · · 
l'offensive, non pour sauver l'économie nationale mais pour détruire inter­
nationalement l'infect marais fann:eux dans lequel nous survivons ! 

: 

~--~-~- -------------------------------------------------------------------------nr e Permanences à Paris: nos permanences se tiennent sur la terrasse du café 
"Au canon de la Nation", au coin de la place .de la Nation et de la rue du 
Faubourg Saint Antoine, r--Iétro Nation, de 14 à 16 heures, les seconds et der­
niers samedis de chaque mois, sauf le samedi 10 Janvier. 

I•!ous sir:nalons 1 1 ·existence de notre .r.roupe <' Clermont-Fel~rand. Pour prendre 
contact, écrire à la Boite Postale i'.t Paris. 

PUBLICATIONS DU F.O.R. : 

-en Français: 
Parti-Etat,staliniue,rivolution G.r.fWiis Ed.Spartacua · (112 pages.) 
Les syndicats contre la révolution B.PAret,G.Munie Ed.Eric Losfeld 

(94 pages) 
Les r6volutionnairea devant la Russie et le stalinisme mondial G.Munis 

(Reproduction photoeopib de l'édition de 1946, 45 pages) 
Fausse trajectoire de Rfvolution Internationale (7 pages) 
Le "manifeste" des ex6gêtes B.Péret 

(Reproduction photocop16e de l'édition de 1946, 29 pap,es) 
-bilingue Franç~is-Espap~ol: 

Pour un second manifeste conmuniate 
-en Espagnol: 

Ed.Eric Losfeld (72 pages) 

Jalonea de derrota,promesa de victoria G.Munie . 
{Reproduction fac-ei111le de l'édition de 1948, 517 pages} .. 

Llamamiento y exhorto a la nueva ~eneracion Imp.La ruche ouvriire (20 pages) 
Explicacion y llamamiento a los Militantes,grupoa y aecciones de la 

13,50F 

lOF 

25F 
2F 

12F 

39F 
4F 

IV Internacional (Reproduction photocopiêe de l'~ition de 1949, 15 pages) lSF 
Noua rappelons que la c~ation du F.O.R. s'est effect~e en 1958. k .s textes ant6rieura à cette date 
n • exprbaent p" toujours dee posl ti ons qui eoient encore lee n8tres aujourd. 'hui. -Mle à part l' intfrlt 
politique de ces textes, ils porteJl:t téaoignar,e de la progression th6orique qui a pric6df la crfation 
du F.O.R •• 

Abonnements 
ALARME organe du F.O.R. en France 

1 an ••••• 4n• •••••••••• l6 F 
·ALARMA organe du F .O.R. en Espagne 

1 an ••••• 4n° •••••••••• 16 F 
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A PROPOS DU CAPITALISME. D'ETAT ··-· ·--- ·· .. ·.. - - . 

Le capitalisme, système· mondial que nous subissons aujourd'hui, a été le produit de 
la lutte de classes, lutte qui amena J.a classe bourv.eoise au pouvoir. Celle-ci 
s'appuyant sur les couches pauvres de la société, balaya les institutions féo­
dales, préconisa la libre concurrence ct développa les forces productives indus­
trielles dans le monde, le tout au nom du concept " é;:>:alité, liberté ;fràternité" 
utilisé commè une massue contre une classe oui commençais à-se constituer en tant 
que telle, ayant des intér~ts spécifiques à .défendre contre là nouvelle classe 
dirigeante. ·tes journées de Février puis de Juin 1848 ainsi que la commune de 
Paris le montrent très bien. Le ré~ime bourgeois a désormais un ennemi_qu'il ne 
peut négliger, car au fur et à mesure que son système s'universalise et que les 
forces productives s'accroissent et se concentrent, son - ~nnemi·s•accroit et 

. s 'organiS'e. 

r.tais le bourgeois, propriétaire individuel des moyens de production est con~ 
fronté également à la dynamique m@me du système qu'il chérit qu'il défend et 
dont il se nourrit. La machine qu'il a aidé à mettre en marche lui échappera 
de plus en plus en tant que propriétaire individuel au point qu'il s 1 effacèra 
complètement en tant que tel. Le "bourr;eois insatiable et cruel" disparaitJ Le 
système "insatiable et plus cruel encore" continue. Cela est dil à la lgi intrin­
sèque au capitalisme, de concentration et de centralisation du capital • . La dyna­
mique m@me du capitalisme a éliminé et élimine la propriété individuel le des· ·. · 
moyens de production, passant par les sociétés par actions, les trusts et abou­
tissant à son ultime conséquence, la concèntration de tous les moyens au main de 
l'Etat. 

Dans les .chanBements subits par la propriété ( individuelle, de groupe, par 
action, d'Etat ) la base m~me du fonctionnement économique du système ne s'est 
en rie~ altérée, en effet elle repose toujours sur ceux qui n'ont rien d'autre 
que leur force de travail à éch~~er, sur l'esclavage salariée, l'extortion 
de travail non payé (plus-value ). Le Capitalisme d'Etat représente donc l'abou­
tissement du système qu'avait.façonnê la bour!";eoisie. En énonçant ces simples 
constatations nous n'avons fait ctu'ébaucher le problème sur le capitalisme d'E­
tat. En effet, il y a des forces qui sont directement intéressées par cette 
forme de propriété et qui donc la défendent. Là réside l'importance du problème 
pour le devenir de l'hu'Tianité, d'autant plus que ces forces nous la présentent · 
comme progressiste ou carrément conune forme de propriété socialiste. 

Le capitalisme d'Etat, n'est pas apparu en tant que tel la première fois par 
simple "évolution" du capital !l'ais a été la conséquence de l'échec de la pre­
mière tentative en 1917 de révolution mondiale et de sa transformation en 
contre-révolution victorieuse. De là pt•oviennent toutes le~ incomprhensions 
théorico-pratiques et toute la racaille s'étant accomoder à la défaite et au 
massacre du prolétariat insurgé. Mais il re s'agit pas ici d'argumenter nos po­
sitions sur la révolution et contre-révolution russe( cf principalement le 
livre Parti-Etat stalisme- révolution). 

Ceux qui ont vu et qui continuent à voir dans le système russe le modèle du 
genre ou bien qui se le représentent comme tel critiquant quand m@me le manque 
de démocratie, sont comme les char~~ards, ils se nourrisent de la putréfaction 
des corps. En effet arrivé à ce stade de concentration et d'accumulation le 
système du salariat est an corps en plein pourrissement, c'est 1a barbarie 
dans le sens plein du terme. Il est clair que les pays dits socialistes sont 
régits par les mêmes loin économiques d' exploitation que les réçimes se recon­
naissant comme capitalis tes. Ils basent leur existence ::;ur l'achat et la vente 
de la force de travail, sur· la loi de la valeur, pierre an.c:ulaire de leur éco­
nomie. Mais dans ces pays, la prodùction et reproduction élargie du caoital 
est réalisée avec un ménris encore plus r-:rand de l'hol'!'.me. Tout est déterminé 
par et pOT:ll" le renforcement de l'Etat-Patron qui ne se préoccupe que de Presser 
au maximum le rendement des producteurs qfin de s'approprier le plus de plus­
value possible. Sachant de quoi est capable la reli~ion force est de consta-
ter ( cas de la Pologne aujourd'hui ) qu'il y a plus pernicieuse et réaction­
naire qu'elle, l'Etat-Patron. Totttes les justifications théoriques du capitalis-



me d'Etat ne peuvent que tomber en friche dev~t la ré ali té criante. i'·:iais même 
si nous détournions nos yeux de l'atrocité de cette forme de domination du 
capital, les arguments du genre Etat Ouvrier Dégénéré, Sociali~me, Progressis­
te, ne tiennet vraiment pas debout. 

Etat Ouvrier Dégénéré ? Depuis plus de 40 ans de "dégénérescence" n'a-t-il 
pas eu le temps de se regénérer grâce à l'économie soit-disant socialiste ? 
Non et pour cause car son économie est capitaliste et donc repose sur le même 
rapport de production que dans les pays occidentaux. Un ouvrier qu 'il soit russe 
chinois ou fi-ançais subit la même exploitation. t.es sàcrif'ices qu'on lui impose 
au nom d'Allah, . du Pape, de la sauvegarde de l 'économie nationa l e ou du "socialis­
me" a le même résultat dans sa vi e réelle, celui d 'être le pilier qui mai ntien 
les pierres qui l'écrasent. Trotsky lui-même fondateur de cette théorie avait 
pourtant tenu à préciser: " Si en dépit de toutes vraissemblances, durant la 
prés~~te guerre, ou immédiatement après elle, la révolution d'Octobre, ne trou­
vait pas sa continuation dans un pays avancé, si au contraire le prolétariat 
se trouvait partout rejeté en arr~ere, nous devriôns ~lors, sans aucun doute, 
poser la révision de notre conception de la présente époque et de ses forces 
motrices •• • 11 • 

Socialisme? Allez demander au:i ouvriers . Polonais russes ou chinois les 
bien-faits que leur procure .. le règne de l'économie socialiste. 

Prop,ressif ? L'église pourrait presque 3.ppara.itre comme étant moins réac­
tionnaire que le Parti-Etat-Patron. Vous avouerez que c'est neù dire · ! 

La propriété des moyens de production au mains de !'Etat ne rapproche pas 
du socialisme et ne rend pas les taches socialistes plus faciles à réaliser. 
Cela se sont les faits matériels qui nous le confirment depuis la révolution 
russe jusqu 1 à nos jours.. La posi tien exprimée par Engels lui-même dans "so­
cialisme utopique, socialisme scientifique" est à rejeter puisqu'il considé­
ra;it .que la propriété d'Etat tout en ne transformant en rien la nature capi­
t?..liste de l'Etat rapprochait le problème de sa solution. En effet, les révo­
lutionnaires ne doivent pas reproduire au pied de la lettre toutes les belles· 
phrases des théoritiens du passé s'ilsne veulent pas tomber dans un do~matisme 
anti-révolutionnaire. Ils aoivent à tout moment confronter la théorie avec 
les :faits, m8me si -la théorie s'en trouve totalement transformer. Pour notre 
part nous reprenons complètement ce qu'écrivit en 1883 Gabriel Deville ( cf 
ce présent numéro d'Alarme ) dans son apperçu sur le socialisme scientifique: 
11 Il n'y a pas à perfectionner, mais à supprimer 11 Etat, qui n'est que 1' or­
~anisation de la classe exploitante pour garantir son exploitation et mainte­
nir dans la sotrnission ses exploités. Or c'est un mauvais système pour détrui-
r-e _quelque chose que de commencer par le fortifier. Et ce serait augmenter la 
force de résistance de l'Etat que de favoriser l'accaparement par lui des 
moyens ;de production, ç!est-à-dire de domination. Ne voyons-nous pas les ouvriers 
des in~ustries d 1Etat courbés, comparativement aux autres, sous un jou~ plus 
pénible à secouer ?" 

Oui le capitalisme d'Etat est la forme la plus despotique de domination du 
capitalisme. S'ajoute à cela qu'on veut nous la faire passer pour socialiste. 
Toute mesure ne visant pas àbriser l'accumulation du capital, ainsi que sa 
concentration et centralisation est réactionnaire. Seules les mesures visant 
à sa destruction sont pror:;ressistes, car elles seules sont à l'ordre du'j9ur. 
Les conditions matérielles sont archi-rnOres pour accomplir cela. 

11 IL N'EST PLUS L'flEURE DE DEVELOPPER LE 

CAPITALISI$ J:jULLE PART, f·l:AIS CELLE DE 

L'ABATTRE PARTOUT". (Pour un second manifeste communiste 
du F.o.R.) 
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.. 
LE CAPiTAL N, A PAS DE FRONTIERES 

NON AU CAPITALISJI-IE -~PiUVE (Etats Unis, Europe de l'Ouest, Japon etc ••• ) 

NON AU CAPITALISI.'fE D'ETAT (Russie, Chine et leurs satellites) 

Les travailleurs n'ont pas besoin de ma!tres. 
Le Socialisme, l'Emancipation des travailleurs se fera par les travailleurs 
eux~8mes. 

· nepu~s l'anéantissement des forces prolétàriennes en Russie par la contre-révo­
lution née au sein du mouvement lui-rn8me, par principalement l'étouffement 
de celui-ci• le règne du Capitalisme d'Etat vit le jour grâce à l'anéanties~ 
ment et à la mort de milliers de travailleurs, fer.s de lances de la révolution 
d'Octobre. 

Les travailleurs sont.depuis,encore plus exploités et cette exploitation e~~t '\le 
comble de l'horreur planifiée. 

Malheur à qui tente de résister. Calomnies, camps de concentration, asiles 
psyçhiatriques. Ld. mort,telle est la loi du capitalisme retranché dans ces · 
dernières contradictions. 

Le Capitalisme dit privé n'a d'ailleurs plus rien de privé mais est dé-
jà uri capitalisme collectif {société par action): CelÛi-ci n'étant pas arrivé 
à cette centralisation et concentration des moyens de production {Terrés~ En­
treprises, Banques etc ••• ) peut encore faire illusion, d'ailleurs pour peu de 
temps. En effet la logique du capitalisme l'amène à concentrer la propriété 
des moyens de production dans des mains toujours plus restreinte de capitalistes. 
Ainsi le capitalisme d'Etat représente la plus grande concentration, l'avenir 
réactionnaire du capitalisme faute de révolution sociale prolétarienne. 

Les travailleurs peuvent ainsi voir le présent et le !futur que les capitalistes 
de tout poil leur réservent. C'est pourquoi le choix n'est pas entre le capi­
talisme privé ou le capitalisme d'Etat~ Mais bien entre 

CAPITALISME OU SOCIALISME 
entre 

BARBARIE OU SOCIALISME 
entre 

L'HOLOCAUSTE NUCLEAIRE OU SOCIALISr~ 

entre 

LA MORT OU LA VIE 

A ce stade travailleurs il n'y a pas de choix. La VIE seule s'impose: le 
SOCIALISME. 

Le socialisme ne sera pas accordé comme un fruit mOr. Les capitalistes ne se 
rèndront pas, ils n'abandon."leront pas leurs privilèges sB:ns combattre. 

TRAVAILLEURS préparons nous à ce combat, à cette lutte. 
Face a la nropriété privée ou étatique des moyens de PI'Oductions .OPPOSONS _ 
LA PROPRIETE COLLEÇTIVE de ces m8mes moyens de production. qul. ;?'a rien à voir 
avec les natibnalisations,celles-ci amenant au contraire le Capitalisme d'Etat. 

Au système du salariat clé de voute de l'exploitation capitaliste, OPPOSONS 
la suppression du travail salarié, en effet le capital (détenteur des moyens 
de production) et le travail salarié (le travailleur salarié) sont deux as­
pects d'un seul et m@me rapport. L'un est la conséquence de l'autrê. 

Pour parvenir à cette suppression il est nécessaire que la concurnence . que se 
font les travailleurs entre eux (par exemple pour obtenir plus ou moinsde sa­
laire ou d 1avantaga9 cesse. Seule la solidarité, l'union grandissante de tous 
les travailleurs fera en sorte r ..... ' 1' aboli ti on du salariat soit une réalité. 

A la durée de 1 'exp loi tati on cap:;. _ ·, iste (durée du temps de travail) OPPc;;;:,i-'S 
la réduction massive de la durée de travail décidée par les travailleurs eux­
m~mes. Ceux-ci ne manqueront pas de tenir compte des prop,rès de la technique 
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et de leurs , besbins. En satisfaisant l,eurs propres besoins ils satisfont en 
m@me temp~ les besoins de 1 'humanité. · 

Aux libertés capitalistes réservées aux seuls capitalistes . 
( En effet leurs libertés se mesurent à la grosseur du porte-feuil­

le et au capital qu'ils accumulent sur notre do~ 
Aux déclarations hypocrites des droits de l'homme qui considèrent l'homme comme 
une marchandise 

OPPOSONS les vrais droits de l'homme, la vraie liberté, c'est-à-dire la fin 
de l'exploitation de l'homme par l'homme: le SOCIALISME. 

L'EMANCIPATION des travailleurs est en effet celle de tous les êtres humains 
sans .distinction de sexe ni de race. 

Face à l'organisation capitaliste (conseil d'administrations, chambres diverses 
d'in~ustries, de commerce, agricole, banques, Partis politiques de l'extrême 
droite à l'extrême gauche, syndicats, parlements, gouvernements etc ••• ) 

ORGANISONS-NOUS 

Assemblées Générales .des travailleurs sur tous les lieux de travail 
Elections de délégués révocables à tous moments, indépendants des syndicats 
et responsables devant l'assemblée des travailleurs. 

Organisations d'assemblées, de comités ~ur le plan communal, départemental, 
régional, national et international contre le capitalisme international 

POUR LE SOCIALISME, TRAVAILLEURS DE TOUS LES PAYS UNISSONS-NOUS. 

ctextraits 
LE CAPITAL de KARL i'1ARX résumé et accompagné d 1 ut:t APERCU SUR LE SOCIALIS!·IE 

SCIENTIFIQUE par Gabriel Deville·. 
(Bibliothèque Socialiste,Flammarion). 

En assurant à tous les organismes humains part én;ale devant les possibilités 
d'éducation et d'exercice ,loin de réaliser l'uniformité, le socialisme fera 
.aermer et accentu~ra les inégal! tés naturelles 1 rnuscuàa.il?es ou cérébrales. Ce 
sont là des différences que, quand même ce serait possible, le socialisme scien­
tifique se _r;arderai t bien d 1 effacer, sachant que cette hétéro,crénéi té es.t une 
des conditions essentielles du perfectionnement de l'espèce. 

Tant que l'égalité sociale devant les moyens de développement et d'action, 
d~duite des tendances intimes de la production moderne , ne sera pas établie, 
proélamer le droit de l'homme à être libre équivaut à accorder libéralement 
à un paralytique la permission de marcher. Avec cette égalité seule, la liber­
té, aùtrement dit le jeu de tous les orqanismes humains suivant leur volonté 
consdierite; deviendra ùne réalité. · 

Le socialisme veut la liberté entière de l'homme, mais ici il ne faut pas 
qu'il y ait d'équivoque. Il n'est pas de mot plus élastique que le mot de li-. 
berté, c'est .un pavillon qui couvre toute espèce de marchandises. 

Sous prétexte de liberté des cul tes, les champions du piûs :-:.l!'adical des li­
béralismes toléreraient en tout état de choses les pratiques religieuse$, c'est 
à dire le danr~er avéré 'du viol intellectuel des enfants, risquant d'être mis 
par leur cerveau déformé dans l'impuissance morale d'exercer sciemment leur 
faculté de vouloir. 

D'autre défendent une liberté du père de famille, qui n'est souvent au 1an 
attentat légitimé contre l'enfpnt empêché de devenir normalement ce que sa na­
ture comporte • . 

Au nom de la liberté du travail, on consacre la liberté pour le capitaliste 
d'exploiter à sa guise le travailleur, et i!lbJtP . le travailleur l'oblig~tion de 
f:le soumettre. 
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que le serait ·la li herté pour :t. 1 air;uilleur de manoeuvrer les . air~uilles et d' o­
pérer lés chan.r~erilénts de voie au .tr,ré de sés caprices. 

La liberté est pour chacun, non le droit, · qui ne signifie rien, mais le nou­
voir moral et ·.matériel de satisfaire ses besoins naturels ou acquis. Dérivant 
de 1 •·éga:li té devant les moyens de développement et d 1 application des facultés 
orr;aniques, en d'autres termes, de l'universalisation de l'instruction et de : 
la socialisation des forces productives, elle implique 1 1 action corn:nune, la so­
lidarité. 

000000 

Nous sommes partisans du recours 2.. la force pour arriver à la liberté, de mê­
me ·qu1on a recours dans certains cas pnthoiop: i ques à la car.lisole de force pour 
aaener la guérison. Une fois guéri, en état de santé, on a la liberté entière •. 
des ~1ouvements; tant qu'on est malade, il peut y avoir défense de remuer pour 
la partie du corps dont les mouvements compromettraient la santé p;énérale. Si, 
dans la période de traitement qu'exigera la modification de l'ordre social, re­
fuser la liberté à ceux dont l'action pourrait m~ttre en péril notre .réqfgani­
sation, .c'est être autoritaire, nous sor.ll)1es autoritaires. Nous voulo~s .procé­
der autoritairement contre la caste ennemie, nous _voulons supprimer les liber- -
tés capitalistes qui entravaaiE l'épanouiss'ement des libertés ouvrières. 

?.!ais n_u'ici les jésuites rour.:es ou tricolores ne dénaturent pas notrè pensée. 
L'autorité aue nous affirmons utile, n'est point l'autorité césarienne des in­
dividualité~, quelles que soient ces individualités, sùr la masse, c'est - l'au­
torité de la masse sur les individualités qu'elle emploie, c'est l'action directe 
des intéressés, l'autorité du ~rolétariat et non st~ le nrolétariat. Cette au­
torité de l'ensemble de ceux qui ont intérêt à ~tre libres, ne saurait ~tre pour 
eux oppressive, à moins d'admettre l'op)::iression des p;ens :nar ~ux mames. La dic­
tature de classe devra rép.ner, jusqu'au jour où la libërté possible pour tous 
pourra, sans inconvénients . pour personne' atre reconnue à tous. . 

Le recours à la force 1 à la révolution, par la classe qui, a:fin d'être libre, 
est obligée de conquérir les moyens de l'être, ne sera pas autre chose que la 
foree reto~ée par l.es e).."})loi tés contre les exploiteurs. 

·--- .. -------- La rninori té possédante a placé ses monopoles sous ·1a protéction d 1 una force 
capable de ré:fréner les tentatives de révolte::de la majorité dpJ;ïhérité.e; . c~est 
dans l'existence de classes anta_c;oniques, qu 1 on trouve la râis'On d fêt't-e dés . 
armées permanen_tes, qui ne sont que la permananence de la force nécessaire à 
la sécurité de la classe privilé,tz iée .. -la Belgique, par exemple, a une artilée per­
manente quoique sa neutràlité ait été établie par les puissances européennes-
et qui ne disparaîtront qu'avec leur cause. 

Si l'armée ~ermnnente est, dans toute sa brutalité, l'orr,anisation de la 
force à laquelle n'hésitent jamnis ù s'adresser les fondés de pouvoir de 1~ 
caste propriétaire en péril, la lé,c':nli té n'est que la force systématiquement 
coordonnée en sentences. Entre l'emploi de la force brutale et l'empl~i de la 
force méthodique, il n 1 y a qu' tme sim!) le question de forme; le résultat est le 
même. Qu'on soit assommé sauv~qement ou conformément aux rêgles d.e la boxejon 
n'en est pas moins assommé. La loi n'est que :ola consécration de la :force char~,,: 
géc de maintenir intacts les privilèges économiques de la càate, ~possédante et- . 

dirigeante; et c'est en opposant victorieusement la force à la force, en bri­
sant violemment, par conséquent, cette forme de la force qu'est la lér:ali té, 
qu'une classe inférieure parvient à son af:franchissement. 

. Si · notre- but, la s·ocialisation des forces productives, est une nécessité 
économique, notre moyen, la force, est une nécessité .historique. 

000000 

Pour modifier l'homme et ses institutions, il faut commencer par modiit~ lè 
milieu économique dont ils sent le prodùit. Bien que conforme aux conditions "'' · .. 
économiques du moment, une transformation socialetelle que l'ilbolition de l'es­
clava.r-e aux Etat-Unis et 1 1 aboli ti on du salariat a.ctueÜemen;t _;·Ch~z nous, ne s • o­
père pas sans perturbation violente. L'ordre de choses ancien, r:1atrice de l'or­
ranisme supérieur appelé à le remplacer, ne subit pas sana résister l'éclosion 
des éléments nouveaux qu'il a engendrés: tout enfantement est accompar;né d'effu­
sion de san.P:. 

Et ce n'est pas en 
à la :force. Les temps 

parlant au nom du droit qu'on pourrait éviterde recourir 
sont :nassés oi't, en soufflant dans leurs trompettes, les 

11 



iiébrcm: faisc;.iont tol7lo~r l es laurG de Jér ;i cLo, los pér-i odes .l os p l us r onflantes 
cur le droit ct la jus::tice né détacheraient pas une pierre de la forteresse ca­
pi tnlisto .. Sr il est vrai au r:·oint de vue subjectif nue la :forcé ne :'"lCllt pr!s cons­
titucr "un droit en réalité il en P-st autrcntcnt; la :force .constitue le d!"oit en 

· cc sens que tout droit qui n'a nns la sanction de 1a :force~ · est confiné dem; 10 
dpr.1aine spéculotif .. 

000000 

En nc.ti~re de révolution, nous ne ]l_rêchons •Jas l'nrt nour 1 'nrt, cor:T:e ces 
fantoches ù. la Pynt, révolutionnairer:d 1 opôr a- bouffe, tutoyant l e peup le, fai­
sant parler la poudre en style élf'lphi f'Our iquc et ne prenant n_ue l n noudrc d' c~­
campettc, portant de::> toasts 2. de petites halles nni s ayant soin de "partir 
nvont que les :fusils ne partent11 • La r évolution n'est pan notre but, elle n'est 
que le noyen que nous imposent les ci!'constanccs pour l'atteindre. 

Ce que nous poursuivons, ce n'est nas l'instauration nar un coup de force 
d'une :forne nociale dont nous avons le plnn da.t"ls la tête, c'est le remplacement 
de 1' ordre cnpi taliste par l'ordre dont les éléments, :::dnsi nue cela a été pré­
céder:llll!mt montré, se dévelo:p::Hmt charpJe jour d 1aVGtntape d::ms le sein m8mc dl!) 
l'ordre actuel. Cette tr::msformation ent subordonnée -il la nrise ' de nosscssion 

.. préalable du pouvoir politiouc. La classe ouvrière doit s'cJ~tmrer p~ la force 
de ce" pouvoir qui , entré :;:en nains, sera 1 1 in:1truncnt de 1 1 ~::nl"o:nriation éco­
nonirtue dé la · bour,r.: coisie ct de 1 1 b.p:ç>ro~1riation collective des r.10~mns de nro­
duction. 

Nous sir;nalons que c .DEVILLE dans un post-scri1)tltm 2 la préface de son 
livre,déclare avoir chanr~é de position sur la violence.Nous i .:;norons les 
causes et les motifs arr;unentés de cette décision,i!'lais nous voul'3 renvoyons 
au li vrc (que nous n' ~wons pu trouver) dans lequel il dévelopne . cette nouvelle 

~osition: Principes Socialistes. 
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Communiqué •••••• Communiqué •••••• Communiqué •••••• Communiqué •••••• 

Nous avons reçu ce texte du Parti Communiste International • 

Des informations de source algéDienne ont récemment annoncé que 7 personnes 
accusés d'avoir été en contact avec notre organisation allait ~tre ju~ées par 
le tribunal militaire de Blida pour "atteinte à la sureté de l'Etat" et "com­
plot" (voir le Monde du 27 Novembre ainsi que Libération du 3-12-80). 

• Le gouvernement algérien ne craint pas de se ridiculiser en qualifiant de 
complot contre la sureté de 1 'Etat la possession par une poignée de jeune.s lec­
teurs de quelques journaux et reVttes dont la plupart étaient librement vendus 
en Algérie à l'époque des arrestations. on pourrait se contenter d'en sourire 
si des inculpés n'étaient depuis plus ae 2 ans au secr~t entre les mains de 
la sécurité militaire alp:érienne, si 1 1un d'entre eux au moins n1avaitété tor­
turé au point de devoir ~tre hospitalisé, .et si on ne s 1 appr~tai t maintenant. à 
les faire lourdement condamner par un "tribunal militaire" siépeant à la sauvet­
te. Tel est le prix, en Algérie, du délit de lectures et d'opinions marxistes et 
internationalistes - car c'est bien d•un délit de lecture ~t d'opinion qu'il 
s'agit. Ou bien alor$, s'il s'a~it d'autre chose, aue le gouvernement al~érien 
le prouve en or~anisant un procès public avec la participation de défenseurs 
et d'observateurs étran8ers. Nous l'en défions. 

Le FOR se déclare solidaire des 1 emprisonnés, victimes de l'Etat capitaliste 
algérien, et pense que les limites de cette solidarité ne peuvent @tre dépas­
sées que par la solidarité de la classe ouvrière en action. 


